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Ô Dieu puissant exauce ma prière 
Entend entend mes douloureux accents 
Je suis bien jeune et je suis poitrinaire 
Je vais mourir et je n’ai pas vingt ans 
Guérissez-moi de cette maladie 
Fermez le tombeau car je me sens mourir 
Je n’ai pas vu le printemps de ma vie 
Ô Dieu puissant ne me fait pas mourir 
 
Je sais pourquoi tu me laisses souffrante 
Tu n’es pas Dieu de ma religion 
Tu me maudis car je suis protestante 
Je n’aurai pas ta bénédiction 
Mais à tout prix il faut que je l’obtienne 
Il n’y a que toi pour me secourir 
Si je guéris je me ferai chrétienne 
Ô Dieu puissant ne me fait pas mourir 
 
Mais fallait-il que ta sainte puissance 
Face mourir de pauvres innocents 
Je n’ai rien fait pour porter ta vengeance 
Emporte-là sur des êtres méchants 
Mais si je meurs que deviendra ma mère 
Le froid la faim vont la faire mourir 
Elle n’a que moi pour cacher sa misère 
Ô Dieu puissant ne me fait pas mourir 
 
Tu sais mon Dieu que mon malheureux frère 
Vient de partir pour un lointain pays 
Tu sais mon Dieu en qui mon cœur espère 
Ah dis-le moi reniera-t-il Paris 
Auprès de nous reprendra-t-il sa place 
Dans l’océan ira-t-il s’engloutir 
Ah s’l revient il faut que je l’embrasse 
Ô Dieu puissant ne me fais pas mourir 
 
Ainsi parlait une jeune colombe 
A la voix tendre au regard langoureux 
Et maintenant elle est dans une tombe 
A la nature elle a fait ses adieux 
Pourquoi faut-il qu’une beauté si chère 
Dans le tombeau aille ses souvenirs 
Non les beaux jours ne sont pas sur la terre 
Ô Dieu tu l’as donc fait mourir 
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